
EXPLORATION DU PARC NATI ONAL 
ALB E RT 

Sl:GFTETJ,IKR.E 1959 
============:=== 

RJU?PORrt' D' ACTIVITE 
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CO IllI.1· nOLlS l' avons s ignale dans le rapport anterieur, les pre
miers jours du mois ont ete consacres a des deplacements avec Ie 
ProfesselJ.r 3.BOURLIERE, de Paris, Charge de Miss'ion de l'Institut. 

La traver se e de plusieurs regions de l' Uganda fait apparai tre 
clairement que le gr and gibier y o~~uooent aussi rare, en deh ors 
des Parcs Nationaux, qu'au Congo Belge. Toutei'ois, le probleme de la 
rarefaction d.u e;ibier :':"ait l' objet de travaux -comme au Kenya - ayant 
pour but de montrer la valeur economique de 1a faune des grands Mam
miferes. Nous avons discute avec plusieurs personnalites de ces pro
blemes. Les forets, par ailleurs, semblent remarquablement bien pro
tegees dans ce territoire. 

Une visite a u Murchison Falls National Park s'est revele e ple i ne 
d'inttr@tj cette r e serve naturelle presente des aspects communs , a 
la fois, a u Parc National Albert et au Parc Nat iona l de la Gar amba . 
Le milieu a ete beaLlcoup ffioins "spoiled" qu ' au Parc Queen Elisabeth . 
Les Elephants sont extraordinairement abondants, par suite des migra
tions locales d'animaux chasses des regions environnantesj les auto
rites locales estiment qu'il y a une veritable surpopulationj i l est 
effectivement certain que la vegetation arborescente est en vo ie de 
destruction rapide par ces animaux. 

Nous avons ete special~ment interesse par l'observation de gira
fes semi-me laniques, d.u Rhinoce:cos noir, qu.e nous n'2J conna issions pas 
encore et de t~es nombreux crocodiles. Ce t te dernibre espece y v it 
localement en co-existance avec l'hippopot ame. Notons qu'il est en
visage d'introduire au ~urchison Falls National Park des Rhinoceros 
blancs, en provenance de la province Ugandaise du West Nile, o~ l'es
pece est corrdamn6e [.1. d1spara5: t re a breve eCheance. 

Les autorites de l'Uganda ont ete interessees par la situation 
des Gorilles dans la partie orientale du secteur de s volcans ~teints, 
au Ruanda. 11 paralt clair que l'Uganda envisag~ d ' axer l ocalement 
le tourisme sur l'observation des gorilles de Kisoro, entre le Gahin
ga et le l\[uhavura, en territoire Ugandais. 11 nous a semble que les 
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service s Ugandai s cnv i s age t:'. t 1a possibili te de cre er dans ce secteur 
~ t aus s j, d --ns 1, I I mr ena t rab l ' Fore s t, deS r (~ s e rves t res eff'ectives; 
e lles considerent q ue le t ouri s me est loc a lement 1e s a ul espoir de 
sauver le s Gorilles de l' Uganda . La maint i en assure de l a p r otection , 
en t arr itoire du Huanda. es t c apit a l ... ut interesse d 'ail l eurs l ' Ugan
da - car i1 est olai r que les Go r illes des vcrsants Sud des vol ca ns 
consti t uent 18 r ese rvoir des populations en te rritoire de l'Uganda. 

Les journe es ayant suivi notre reto ur ~ Rutshuru ont ete consa
crees all 81assement des documents et des collections, ~ l' import a nt 
cour ri er qui s'etait accumule au cours des dernieres semaines et a la 
preparation de divers rapports. La 14, nous nous sommes rendu ~ la 
Rwindi, ou nous avons discute avec lVI. CORNET d'ELZIUS, de divers pro
blemes, en rapport avec nos travaux. 

Du 18 au 26, nous avons eff'ectue un important safari dans 1a 
region du hlushari et du Tongo. Le recrut ement de s porteurs est assez 
aise, actuel1ement, dans 1a re gion de Rutshuru. Nous avons installe 
nos camps en 4 e ndroits differents; a l ' excoption des deplacements 
au depart de Rutshuru et entre Mushari et Tongo, tous les itineraires 
ont ete parcourus a pied. 

Ceux-ci s'etablissent de la fa~on suivant e : 

Rutshuru-iVluhindo-Mushari. Penetration dans 10. plaine de lave et exp lo
ration du sect e ur du Muvo. Muhindo-Tongo. Descente dans la plaine; 
riviere But &k o, limite du PNA; etabli ss s ment definitif de la locali
sation dd la source de la Molindi; percee tr~ s diffici le jusqu'au 
lac Ondo. Riviere ~olindi, Kirumba. Retour ~ Rutshuru. 

AI REGION DU i,JJVO : Notr0 but essentiel etai t l' exploration 
des points ded.egageillunt de gaz t oxiques, responsables d t:; la mort 
de nombr e ux arrimaux. C8S points no p&ra i s sent guere avoir ete explo
res dopuis de nombr ous c s ann8es. 

1. Le l:lont J\.iuvo est Lm crat~re adventif' situ:' au Nord du 
Nyamul!agi ra ,a 2.250 m. d'altitud8. La plaine environnante est a 
1.950 m. 11 est r ecouvert d'une for@t de montagno exceptionnollement 
bien developp 3G a t tout a fait intacte ' apparern:lllent une des tr e s 
r ar8S for@ts re811ement primaires du PNA, l'lndigene s'etant touj ours 
ecarte de ce secteur. 

11 est forme par la jonction de de Llx crat~r8s distincts, dont le e' 
pente s sont rel ativement raides. 

2. Le fond du cratere - dont les pentes s ont r ecouvertes d'une 
belle ~e?etat~on"dont des Cyathea - est carac terise par quelques 
superflcles denudees, aV0C rochers et points d' e au. Ce sont les en
droits de degagemont de gaz toxiques. L'acces dans le cratere septen
trional, aux dires dos pygmees, n'avait jamais ~t ~ re al ise, avant 
n~t~a exploratio~; au point de vue faune, seul la Cephalophe sait y 
penetrer, par sUlte de la rJids ur des pentes. 
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3. Effet d~ :3 @j8 Z toxi$ues : oceux-ci sont emi~ dc fa,;;:on int er- o
mittent e ; d'apre s 18 8 pygme 08 q\J.l nous accompagnal nt pour nous gUl
der, il y a ura i t grand danger, 2 -ndant l a pluie. Nous avons effect i 
v ement not e un petit n llage de fume t gI'ise stagnant. Ce gaz doi t ~tre 
extr@memsnt tox iq\J.es et nous avons decouvert dans le c rat~re Sud 
ainsi les rest e s de : 

8 EleE:hants 
1 Cep a1 OphL~ 

Plusieurs dizaines d'Oiseaux 


L'exploration Qe ce t extraordinaire biotope a ete effectue 
avec toute la prudence qui s'impose. Les cadavre s de pigeons etaient 
tout freis, de quelques minutes; ils avaient ete surpris par un dega
gement s ubi t . 

4. Le pi ~gdage a ete effectue a proximite de CGS points de dega
gement de gaz et, une fois Q8 plus, le Rongeur Otomys s'est revele 
l' ospec ~ adaptee aux conditions d'existence l es plus difficiles. 

5. Une grotte de lave a ete explorea et no us avons capture 
plusieurs Cheiropt eres des genres goussettus at ~inio~terus.De tres 
inter8ssantes observations au s uj et de .la veri t a ble l ethargi e des 
Cheiropteres equatoriaux , en region d'altitude , ont ete realise~s. 

6. Dans l'ensemble, ce sectbur du la plaine de laVe e s t princi
palement habite par l'gk~£h8.nt; 18 Euffle n'y manque pas. Nous avons 
observe des trac e s de lmpanze a plus da 2 . 000 metros . La press ion 
demogr aphique des populations indigenes, es t malhoure use rnent tres fa r o
te, aux environs du PN}~ , dans cc sectour . 

B/ REGION DE I i ' ONDO 

1. 11 s'agit ~~sentiellement de l ' oxtrernite Nord des plaines 
de lavc, dans le pedoncule entre le s s ecteurs Centre et Sud du PNA. 
La plaine de lave - comme nous l'avaient deja montl'e des explorations 
ante rieures - attcint d8S points s i tues bien plus a u Nord qu 'on ne 
l'indique actuell~ment , les dernier es coulees se trouvant a une alti 
tude de 1.000 me tres environ . 

Toute la montagne - hor s Parc - s ituee au Sud des Kasali et au 
Nord du Tongo (secteur de 1a nouvelle route de Bambu) est encore 
cOillpletcm~nt inhdbite c dt 18 gibier y cst abond2~nt. Les milieux bota
niqu.as sont c omplet c ;D.cmt intacts (s a uf a Kirumba) : il s' agit ess en
tie llement d'u110 forSt seche, generalement a Olea. 

2. La source r e elle de la ll/Lolindi se situe a environ 6 kill du 
camp des garQl;;s de Tongo. Cres:t-ra region ou apparaissent a la surfa
ce 16s enormes quantites d'eau qui tombent sur la partie Nord de s 
volcans et di sparais sent dans 1a lave. La so urce de l a b olindi est un 
petit lac, a l'extremite de la lave: l'eau apparait a une serie de 
re surgence s et dans l e lit du l ac. Le debit est immediatement tres 

http:l'gk~�h8.nt
http:inio~terus.De
http:toxiq\J.es
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considerable. C'es t le secteur extraordinair e au po i nt de vue hydro
logique avec de ' parte s d ' eau, des resurgences, . des rivi~res souter
raines. Au so r tir de l a p l a ine de lave, l a t 8mye rature de l'eau est 
de 22 C. Le lac Ondo t d ' acc 8s tr~s difficile, ne communi~ue pas direc 
tement avec l a l iolindi. Cet te r egion nleri teraitune etude det a i llee 
par an hydrologiste. 11 ne faut pas perdre de vue qu' une par~ie.con
siderable du debit de la Rutshuru provient de l'affluent Mol~ndl. Le 
maint ien du niveau de ces eaux est capital pour le PNA. 

3. D~ ~agement de gaz toxigues : ~ quelque s cent~in~ s de m~t~es. 
au sua dea source de 1a Mo1lndl";" nous avons explore d extraordlnal
res points de deg3gement de gaz toxiques et sur une surface de quel
ques dizaine s de m~tres , nou s avons trouv~ le s r e s tes de : 

Cadavres 22-squelettes de 15 Elephants adultes 
L! Elephants jeunesr 

6 Hippopotames 
1 BuffleNombreux oiseaux, 5 Bushbuckscheiropter e s, etc. 1 Pango lin geant 
1 Lion 
8 Hy~nes !!! 
9 ?hacocheres 
1 Singe 

Ces points de gaz tox i ques , appe l es "Lj.asuku" par l es indig~nes, 
present6(lt un int ere t biologique exceptionnel. 11s constituent une 
c a use importunte de hlort81ite pour certains grands Ongules. Pres de 
la sourc e de la hlo lindi, l es superficies sont beaucoup moins demunies 
de vegetat i on qu'au mont ~uvo. 

La toxicite des gaz - qui s~nt , ici ega lement, ellis de fa~on 
intermittente - doit ~tre considerable : tous les animaux sont tues 
sur place, les oi seaux et l es chauves-souris qu i survolent ces points 
de dega3 eillent tombent sur le s ol, reellement f oudroyes. Un garde a 
assiste recemment a l a mort "subite" de deux Elephants surpris par 
ces gaz, qui se sont effondres, en un instant, sans pousser le moindl' :.. 
cri. Le g z c apabl e de tuer, en que l ques secondes une masse de plu
si~urs t onnes, doit etre d'une toxicite enorme. 

Le "masuk u" en question ne semble guere avo ir ete explore par 
des Europeens, s inon , il y a tr~s longtdillps. AU moment ae notre arri 
vee, la cadavre l e plus frais etait celui d'une hyena, datant de quel
ques heures, surpri se , alors qu 'ell e s 'attaq uait au cadavre d'une au
tre hy~ne, surpris e , e lle eCale ::;1ent, pr~s d I un Elephant. Ces succes
s ions de dec ~s sont s a isissantes; 16s vautours payent egalement lourd 
tribute 

Des echantillons de r oches , eau et plantes ont ete recoltes et, 

ici encore, 18s explorations ont ete conduites avec la prudence qui 

s 'impose . Pendant l a journee, le s gaz n'et a ient pas e mi s , mais, pen

dant la nuit, un oisea u a ete tUG at nous avons d~ at t endre pour re
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lever nos pi~ge 3. Nous s ugg~m ns qu'un geolog ue ou qu'un chimiste 
puisse faire une ~ tude d~taill&e de ce ph&nom~ ne. 

4, ' utres 0 bservatio ll s zoologiques 

IJes listes des animaux morts, Jans le "masuku" , cOHlIDunique 
d'int~re ssante s donn&es, au point de vue faunistiq ue at r&partition 
lion , hy~ne, phacoch~r0. Le -hacoch~re vit, dans cette r&gion, dans 
des milieux pres~ue fermes, contrairement au reste du PNA. 

Aucun point d'eau n'existe au Sud de la source de la ~olindi, 
dans cs secteur. Les tr~s nombreux hippopotailles de la source, effec
tuent chaque nuit des deplacemants de 7 A 3 kms pour aller p~turer 
jusqu ' au dolA du caillp de Tongo. L'hippopotame n'h&site pas A se d&pla
cer sur des laves assez &rod~es; il manque apparemment sur le lac 
Ondo, mais est present s llr diff~reQts biefs de la l.fiolindi, y compris 
sur le lac lIoans Nomll, au.tJol'd de l'Ondo. 

La pr&sence du Waterbuck, dans l'extr8me Nord du secteur Sud 
du Parc ~ar alt bien &tablie. Nous avons not& &galement des Calobes, 
des Corcopithequ8s ascanius et entcndu des Chimpanzes. 

Do nombrc lls os obsorvations ont et& r&alisees au sujet des grands 
ma~fiifer8s et d iverses donn&os - que nous ne pouvons d&tailler ici 
au s jet des Rongeurs. 

Uno fois de plus, l'interet exc c: ptionnel au secteur de jonction 
Centr8-Sud s'est do c manifesGe. Cette r&gion du Parc - d'aillelll's 
peu m~naCeG actuellement ~ devra ~tre conservee A tout prix. 

La 28, nous nous sommes rendu a Goma, pour divers ac hats; le 
29 et 30 ont ete consacr&s A des travaux A RD_tshuru. 

(se) J.VERSCHUREN 

Charge de Mission. 
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R.iUJ~?OB.T SUR LA FORJ'5T DE L' ATONZA (for@t a Okapi ) . 
Ii. CLUJ ION P03SIBLE DA.NS LE PARC NATIONAL ALBERT 

1 .- GENERALITES 

COIillIle nOU3 I ' avons indique d a. ns rlusieurs rapport s, la plus gran
de partie des mas s ifs forestiers inclus dans Ie PNA (plaine de la 
Moyenne -Semliki) est constituee de for@t malheureusement degradee. 
Cert a i ne s vall e es sont intactes, mais presque toutes les cr~tes, 
ayant ete dens ement h abi tees, ae sont plus recouvertes que d'une 
vegetation fort secondarisee. 

Un des rares endroits ou la foret se soit maintenue , auss i bien 
sur les c r @tes que dans les vallees, es t le secteur dit de l ' Aton
za. La p r e sque totalite de cette for @t est malhe ur e usdment situe e 
hors Pare , parti e llement de.ns un,e r egion i ndiq ue e S Ll.r l es cart es c om
me faisant partie du Pare, mais, 811. r~alit e , en dehors d e celui-ci. 

2. -CAR~\'CTERISTr~UES DE L;" FO ET 

II s'agit d'une splendide for@~ primaire, recouvrant p ar t ielle
ment une serie de petites e lev~t ions ; ce massif forestier, dans sa 
part ie mei.' i dionale, p arait n' avoir j a ma i s e te to uche pal' l' h ornme . 
Pl us alI No::!:' o. , le lons de le. ro ut e de s mines, il est ass ez endommage. 

ersonne llement , no lIS 11.' avo ns j amai s VL1., au Congo, une for @t apparem
ment si intact e (au Sud). 

Son inter6 t botani q ue es t ac cr u par l~ fait qu' e lle abri te un 
nombre impoI't ant d'Oicapis; l es Okap i s - tres p e u nombreux du PNA 
parais s ent prov~nir de cett e fo r@t. 

3. - LOCi ~ISATION . PROTECTIO ~ 

11 est tr~s diffici l e de determiner les limites de cette for@t; 
toutes les cartes de cette r e g ion sont compl i:, t mlie nt erronnees. 

A l'interieur du PNA, e l le recouvre d8s surf ac ds fort re duites, 
entre l' A.batupi at l' Abia, principa lement pr~s de la Djal a l a , a pro
ximite d8S limites; mais le bloc princip al es t hors Parco L ' acce s 
dans les parties intac tes necessite des d ' DJ . ~cements ~ p i ed . 
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La zone situ~e hor s du Parc fait p a rti e dlune conces s i o n CNKi ; p l us 
au Nord, il y a d es mines CNKi , en v oie dl a bandon a t dont l ' exp l oi
tation prendra f i n t r~s p rocha inement. 

II n'y a apparemmen t aUCLme population viv ant d ans c e tts f or~t, 
en deho r s d e s c am~s mi n i e r s , d a ns Ie Nor d . Les pygme e s y chassent, 
mai s ns s embl e nt p a s y r~ sider de fa~on re guli ~r e. 

4. - -'UGGESTIOn 

11 e st que stion de me t tr e fin au mandat du CNKi; c ertaine s 
terres d e v i e ndr a ient dorlc v a c a nt e .s. Le r obl~me, g e ne ralement cruy 

c ial, des droits indig~nes n e se poser a i t pas p o ur la for@t de l' 
At onza. L'inclusion de cette remarqua ble foret dans le Pare National 
Albert, ne po serait p as de difficul t es ma j eures, en cas d'une effec
tive c e ssation de mandat du CNKi. 

Le bloc for e st i~r pre sente un inter@t tout s p e c i a l au point d e 
vue bot ani ~ue e t zoo l og i q u8 et enrichirait de fa~on tr~s opportune 
la reS 8rve natur e lle~ o~ les etendues f oresti ' r e s intact es s ont si 
rar8 S . 

II st. r 8. it h a ut e ment a s o uha i tcr que l'Ins titut ex a mine c etts 
suggestion p o ur Gtre pr@t, le cas echeaut, a f air e de s propositions 
c oncretes. 

(se) Dr. J.VERSCHUREN, 

Charge de Mi s sion. 
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RAPPORT D'ACTIVITE 

La m.oi s d' oc t obr e a bt § co ns acre ~ des ct ivit ~ s dans 4 s cte ur 
di f fe r e nts 	 - Region de Rutshur u 

- Region de l ~ Rwi ndi 
- Va llee dE: l a lUW6 , Lul s. , Kama nde 
- Pl a i ne da l ave A l ' Oues t do Rut s huru 

A.- Dans 1s r es i 9n de Ru~s~uru , les r 6c ol tes sys t ~ at i g ue s d~ Ro ~~ 
ge ur s ont ete p our SUlVH:l S . Nous nou s S OIllli1 -S o. vt ache p ar tl c u1lere 
ment A 13 phot ogr 3.1)h i e de ce s petit s fla .if er os; c onforne" ent 
8 UX ins t r uctions de 1 lInstitut, nous avons r 3ali s e de s fr ottis 
s 3ng uins de divor s ~ s ospec0 s . 

Noua avons pr o c ~d§ a u ~1Ds some nt de s co llocti ons e t A li e 
b?,lLlge d ' un lot dc:st i ne A l ' Gxpedi t i on. Noua El.VOnS t e r mi ne l a 
~i so s u poi nt de di ver se s donn~es po ur 1e trav ail d u Profes s e ur 
BOURLIERE a t d E: nous-. @mo sur l e a Ongul e s du PN1 . 

B.- Plusi eurs journ :e s ont ~ t2; co ns O- c r ees - dans Ie s ect eur de l a 
Rwi nd i - A des r och er che s av ec 10 maj or HUBERT, Ch ar ge d mi s sioi 
do l' Ins titut, q ue nous avo ns ac comp ngn8 dans une se ri de dep1 go 
co , ent s , princ ip 31 mont s ur l e s pi s t dS , l e long de l ' anc ienne 
p i s t u do Ka"u3nde , A Kabc.sh a , le l ong de 1 Rut shur u a t pre s de 
1 0. l ~lindi. Nous avons exa ' i n~ , on colla boration, l'evo lut io n de 
mil i e ux l1 U cours d s der ni er e s annees, I e li a j or HUBERT conna i s 
s Bnt co s ec te ur depuis pres de 25 ~ns et no us -ruGme depui s p r es 
de 12 a ns. Dans ce t or dre d' i de us , l' 8y.ak~n d ' a ncienne s photos 
s I st r eve 1e tre s fruct ue ux. II e s t c oLlp18t e p ar l ' e t E\ bli ss eme n-:' 
de pho to s pe riodiques . 

11 r ossort de l' ex a e n compar atif de CG S a nci ens doc ument e 
q ue l ~ plup art des kass i fs d'Ac ac i a d u Par c Nat ional, du moins 
dans le sect e ur c e ntr a l - s ont en v oi e de de s truc ti on avancee . 
En p art i culier, a u pi ed de Ka b8 sha , la sit u tion po ur rait @tre 
consider e G C01IlL1e critiqUE:. 11 d St cer t a i n q ue , du £loins dans ce r 
t a i ns C DS, l ~ s Elephant s doivent gt r e inc rimi ne s , ma is dl a ut r e s 
f o.ct eur s sont ~ ga l ewent en j ~ u. 

mailto:nous-.@mo
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Nous avons lo ng uewunt d isc ut e do ce probl e~e av~ c l e 
IvIa j or HUBEDT, pi ec IJ<' 0n , a i ns , ::"'\p r e~ phot o r cphie. 

Notre q U3dra t d I i so1 8Ll€J nt e t :;bli a NY::lIllUsh --· ng ro n I a plus 
ete endo", ';'" r g :; p . r 1 s Elephant s . 11 's t t rop tot po ur tirer de s 
c oncl usions, @a i s c e t t e exper i e nc e, de s mnint nant , se reve l e 
c Jp it a18 . D' aut re s quadr a ts sero nt 6t ablis procha inement. 

P · r Di l e s observati ons, s igna l ons l a stabi l i t ' d'un gr ou
pe de 12 Lions ( 3f eme l l es et 9 j eunes ), observe c onst s mmsnt dans 
l a region de Kagnsro. 

Notons a ussi l ' et ab liss ement d' un nid d'Oi e u Nil a 
l ' i nte ri ~ ur d ' un Vi 0 UX ni d d ' Oillbr~tte. 

C.- Du 14 au 18, nous avons ef fect ue une prospection a pi ed dans le 
s ~ct eur KawandG-Lul a . 

It ine r a i re : de l ' ext re i te de l a piste dG 1 0. Rwi ndi, jus·· 
que l' erabouch ur e de 18 Rwi ndij rive du l ac jus q UG bel i e de Ka ande 
b ie de KaYa.nde en EJ -n.b .:J.rc t i on a r a ne s; perce e d £l ns l ' entre IUWEi
Rwindi et r e tour a pied ?' LJ. c [tmp del Rwi ndi. 

L[I, travers e e a gue dG la Rwindi pres dt) son ei.lbouchure 
pr e s e nt o. de gr an e s difficult e s p ar SUi t 0 dos ha ut ~s ea ux. 

Aspoct g& ner a l : ,'3.pr 's d\js e t t:: n<i uu s de nude8s p c u i portan-
t es, on penetrG d _~ ns la ga l cri e d t; l El Rwindi, t r es e l a r gie dans 
son cour s inferiur, et for t n ar ecag EJ us - . L~ cate entre l' mbo u
chure at la bo. i e do Kama nd8 es t forue ~ pstI' une sor t e de pe tit e 
di bue nat ure l l ' do s~ b l e ent ru 10 l ac a t l e gr a nd ~ t ang de Ki
to nga . Pr~s d I n ~oiti~ des ri os de 1 0. baie d8 Kam3nde sont 
tr ~ s mar cicage us es . II n~ f a it nuc un doute q uu l a tuwe-Muhaha et 
1 0. Lul a s ont <l uux riviel' es i,; llt i~ r O Lle nt diff "I' n t &s j USqU8 leurs 
o~bouchures, c ont rai r ~illant =ux indic o.ti o s d s car t e s de l'Inst i 
tut. 

TOUt8 1 3 cr t3te entr e l a Rwindi et l a IlJ uw ,- Muhaha es t gene
rale~o nt boi s e a, sauf dans sa parti e @~ridi on~ l e . Vers l a Moyen
ne - lluwe , on obs erV E; do tres gr ands p ·up l er e nts d' Ac acia, en p l a i-
ns evolution v ers 19. des t ruct ion complete. Le s 3rbres y at t e i 
gn .. i 8nt une taille considerable. Une sorte da "bush!! prend l a 
p13c o de s anc i ens terrains boi se s. 

Fa una Le deno wbr uQent d8s hippos a donne l es chiffros 
suivant s : - 317 ani ma ux de I' ehlb ouchure dEl 13 Rwindi a 10. 

bai e de Kahlande , y c owpris l' ' t ng de Kitonga. 

- 575 aniDJ ux en ba ie de T r.J.a nde . La reparti ti on 
de s hippos e n bai e de Kau' nde confirme c qu 
nous avens dit anterieurement da ns notre r apport 
sur l es f acteurs ecologiques. 4 90 hippos ou 

http:n.b.:J.rc
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87,3 %d u tn t a l sur 60 % des rives , non mar~ca
~uses t~ndi s q Ue 71 eniB~ UX s eul e ant , ou 
2,7 %du tot a l ¥ s ur 40 % des riv0s, mar~c a

ga uso. 

Plus ieur ,' c ent a i ne s de Cobs vivant dans le s s tepp es de 
Ts an i ka. Ces pop ulati ons viven~mpletement sepa r ee s des autres 
groupe s du PNA . Les Topis y font de f aut, ce qui confirme a nou
ve a u le peu de superficie des zones habit ~ es par les Topis au 
PNA. 

Lea Elephants sont communs et font d'e normes degats dans 
l es fo r@ts d' Acacia de la ~uwe . La llajorite des petits lcacias 

s it ues au No rd de notre "it ineraire nO 7" sont detr L,dts par ces 
animaux. 

No us avons assist~ a la capture d'un van an par un gros 
python, v ue eminemment spect ac ul aire. 

De nombreuses observations ont e t e effectu~es au sujet 
des Rongeurs ainsi Que de s Oi se a ux. 395 Pel i c ans roses - espece 
en nette augmentation - ont e te denombr~s a la barr e rocheus e de 
la baie de Kamande. Signalons aussi l'observation d'un Tourne 
pierre . 

D.- Nous avons poursuivl notre exploration des points de degagsment 
de ~z toxigues, par une prospection des masukus situ~s dans la 
plaine ad lave e nt:ce Rutshuru et Rumang3bo. Q.uelques heures de 
marche seule:UlEJnt les s~parent de la route; un camp a et~ instal
Ie pres de Kamikoni . 

Nous avons rep~ re deux bouche s a gaz a Kamikoni et sept 
a de ux kilometres au Sud. No us avons pu approcher de la source 
de la 'ibiribariba, affluent de la plai ne de l ave , Ie plus meri 
di ona l de l~ Rutshuru. Cette source, selon le s gardds , n'avait 
pl us ete approchee depuis tres longt emp s. L'aspect de petits e
tangs , avec papyrus, de blocs de lave, dans ce t ta eau tres sali
ne est tout a fait par ticulier . Le debit est i mmediatement con
sid~rable. 

Comme a Ondo , nous avons r emarque que les bouches a gaz 
sont sit ue os assez pres des sources . 

Les "masukus" ont ete etudies de f ac; on de t a ill e8 et les 
donne es s uivantes ont ete obte nues : 

1.- 11 s' ag i t d' un gaz plus IOUI'd que l' a ir. 11 eteint immediat e 
ment l e s lampcs a petrole et autr es , par 3bs ence de CO~. Ce 
crit ere permet d'explorer sans danger co milieu. II s'agit 
sans do ut e C02 , dont le dos age sera e ff ac tue apre s un pro
chain pre l eveme nt. 
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2. - Les anima ux me UT c;tl t immeai temdnt por anoxia, a i ns i que nOlJ.s 
l'ont r eve l e p l us i c urs exp e Di e nc es . 

3.- De s plcnt 8s, Qo nt do s echantillons ont Gte recoltes, pous
s ent da ns cett0 atmo snh~re sans doute saturee en C02. Ceci 
est ~ pr emi~re vue no;mal, mais il s'agit de connaitre la 
propo~tion exacte de cu gaze 

4.- Les cadsvres ou squelettes des ma~liferGS suivants ont ete 
decouvcrts, tous tues par l e s gaz 

9 Buffles 
1 Elephant 
1 Serval 

5 ~ 6 Bushbucks 
5 a 6 Cynoc epha l es 

1 Daman 

La pre se nce du Daman, si au Nord, est interessante; elle 
confirms dos obS 6rvations anterleures. 

L'hippopot arue existd sur la riviere Mbiribariba, ce qui 
constitu8 - en dohors du lac ~ agera - sa limit e Sud, au F lA. Bes 
pistes sont etablies dans la plaine de lave. 

Signa lo na anfin qu' a u cours d'un rapide deplacement ~ 
IHut s ora pour tr a r-sporter du nra t e riel et completer notre docu.illen
t ~t ion au s uj c t de certai ns biotopes, nous avons note une nou
vc;lle localisation d e l' AntilopcJ pygme e , qui appcu a J:t de woins 
en moins c omme une espece exclus ive de 18 grande for @t. 

(se) J. VJ~RSCHUREN 

Charge do Mission 



EXPLOR1-\.r:e ION DU PARC N_i.TIONl-lli 265.
ALBr:;RT 

RAPPORT SUR LA HEGION NATURELLE DE LA SINDA 

1 .- Lo c alisation~ ge neralites : 

Immediateme nt en aval de la rivlere Pu~mba, a l'extreme -Nord 
du P.N .A ., la Semliki entre definitiveme nt en S~vane. La plupart de 
ses affluents d e gauche, venant dG la r egio n Boga - Gety, se perdent 
avant d'arriver a la rivi~re, les cours etant sout e rrains. 

L'affluent virtual Ie plus interessant est la r ivi~re Sinda, 
q ui for ns des gorge s, ex traordinair ement spect aculaire s et d ' un 
interSt scientifique 8xc eptionnel, avant de se perdre. L ' ero s ion a 
cr e e des formations tr~ 8 speciales : che mine e s, pyramides coiffees, 
compar ables aux falais 0s d' erosion p .1:' oches du camp de la Rwindi, 
Dais atteignant en surface et en h a uteur, un developpement sans dou
te sans 6g81 au Congo. 

L'acc es no rmal, jusqu'a pre s ent d i ffi c ile , se faisait p ar la 
route de Ge ty ~ Bo g e ( e- brancheme nt d · Kabona); de co g tte il y a 
une petite etape d'un jour d e marche, jusque les gorges de la rivi~ 
reo Cet acces d.ifficile prot e geait admirablament jusqu ' a present c e 
s ecteur. 

2.- Ce r ac te ri s tique s e t interets 

L'interSt de cette zone est multiple : 
A/ Geograp h i e ~hyslque, g e ologie developpement exceptio nnel de s 

falais s d' erosions j phe noille nes hydrolo g iques. 

B/ 	Botaniq ue : savanes environnantes relativement intactes j tlots 
vegetaux vier ge s au somme t de quelques ma ssifs tabulair e s, ayant 
toujour s echappe aux feux. Flore xerophile remarquable. Petits 
tlots forestier s . 

C/ 	Paleontolog i e : couches fossilif e res r emarquable s dans les 
k a iso-beds. 

D/ 	Zoolo gi G : grande faune lmcore abondante; densite comparable a 
c e rt in::; sectburs au ~N1L Un dGS tr ~ s raTes secteurs de savane de 
l'Est d ...l Cong o, ou se tro uv ::; nt e ncore " J S Inephants, Buffl es , 
Antilopss, Lions, visibles aisement (en dohors du PNA). Petite 
faune tres speciale . 
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II f a ut y a j outor l ' cxtr a ordinair e int~r @t sp ec t ac ul a i ro. 

3. - Protection 

L'ons emble du bi otope est c ap ital pour l as nat uralistes de 
toutes disciplines. Sa protection s'impo s<:; de Goute urge nc e o 

Les populations indigene s (rares Bahemas Gt Wa lendus) manquent 
presqu'entieremont, a l'exc eption de quelques group8s de familIes; 
dans la region la plus interessante, il n'y a aucune population. On 
note seuloment un c ertain pass ago d'indigenes se d~pl uGant entre la 
r~gion do Boga et 18 Semlik i , sur un sentier bien d~ ~~·'min~, assez 
loin, d'ailleurs, dos g or ge s a ' erosion . 

La chas se effectUe 8 par les Africains parolt reduite a fort 
peu de choses . 

Plus au Nord, ~a plaine de la bas s e-Somliki est pratiquement 
iso180 de la plai ne d e la Sinda, sur la rive gaucho , par l e s falaises 
de Zitono; l'~c c ~s est aussi rendu difficilo ·· ar de s grands marais . 

On pouvait done consid~rdr que l' onsGillble se d~fend3it relati
v SUll:::;n.t bit;n. 

La parti e, inter e ssante de la vellee de la Sinda se trouve a 
25 km environ du Parc Nati ona l Albert (Puemba). Les populations sont 
tres locolis~es au bord de la Semliki, en aval du Parc , et manquent 
pr osqu'entier 2mGnt plus loin de I a riviere. Inclure Ie secteur en 
question dans l CJ PNA n'auTait pas ~te impossib1 8 , par l'int erm~diai
re d'un pedoncule par allels a la S(;mliki , mais sans comprendre cc.;tt o 
riviere (droits de peche). 

Actuellement, la situation est modifiee. M. BORGI~l.h.NS j Directeur 
de I' Hote 1 du ~~ont Hoyo, vien t de) constr uire une pist e p art ant de 1e. 
route Boga-Goty et arriv8.nt aux falais es d'~r o s ion. II prevoit la 
con~truction touts proche d'un gite avec pavilIons et se propose de 
dirigor los touristss dans ce secteur. 

La protection rem.J.rquabl ~; - grace a l'iso1ement -- n ' c :, ~ iste done 
plus et cet enso.wble uni Cl Ue risque de courir les plus grands dangers. 
Ceux-ci sont princ ipa1G~0nt de 4 ordres : 

1/ Ac c e s des touristes; installa tions de santiers ; tentatives 
"d' ameliorer la nature" (cfr. vlont Hoyo). 

2/ Penetration des indigen s dans ce secteur rebut ant ; augmen
tation des cultures, destruction de Ie faunc. 

3/ Ouverture dv ce t te r e gion a ux "t ouristes e t chass8urs du 
diilla nche" : ce d ernier ilot de grande f a une sera tr8s rapidement 
ane c nti . 

http:arriv8.nt
http:BORGI~l.h.NS
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4/ Milieu d~f init ivem~ nt d~grad~ av a nt q ulune prospection bota
nique et surt out p a l~o i.1to l o gique complet e ait pll ~t re r~alisee . 

4.- Concl us ions : 

Une protection cla c ot ense ~l1ble s' impose de toute urgence. Dans 
les condi t i ons actuell ~ s, nous croyons d if ficile d e sugg~ rer l'inclu
sion dans l e PNA . Celle-ci devrait en tous cas, ma intenir des droits 
de ci~culat ion et autorisar l'acces aux touristes, moyennant certai
n e s conditions. 

Pour parer au plus press8 at em:)8cher que des destructions 
irreparabl e s soient affec tue e s, il s ' ~g it de classer i~n8diat em8nt 
Ie sit s , d'en faire une r ~s erv~ naturelle ensuite, sans pour cela 
devoir l'inclure n~cessair8ment au PNA. 

L'acces ais8 du secteur en question ctGnt un fait, la cons
truction d'un gtte ue faisant plus de doute, il est c8rtainement 
nece s sair e de tenir compte de cette situation . Je ne pense pas que 
rvl. BORGlvllulf8 s'opposerait a une certo.inb protection c!..J l'ensemble, 
sur lequel il ne possede d'ailleurs aucun droit (a l'exception d'une 
petite concession pour le gtto). 

Aussi longtemps que la r~gion de la Sinda ~tait inaccessible, 
elle se defendait d'elle-meme et la IDeilleure protection ~tait peut
etre de "nlen point parler". La situation etant modifiee, il faut 
prendre des llGSUreS d'urgence. 

Dans l'immediat, il convient de classer d'urgonce cst ensemble 
absolu.ment exceptionnel , tout en n I oubli a nt pas qu I un simple "classt~-, 
mentl! n' est souvent QU I lIne protection assez illusoire, qui doit etre 
completes par d'autres mesures. 

(s e ) Dr. J.VER3CHUREN ~ 

Charg~ de Mission . 



271 .-


EXPLORA'rION DU PARO N.. TIONAL 
A LBE RT 

Rutshuru, Ie 10/1 0/1959 

Monsieur I e Pre side nt de l'Institut 
de s Pares Nationa ux du Congo BeIge,
B R U X E L L E S 

Monsieur Ie President, 

Dans mo n rappor t d'act ivite de s eptembre, 
j'ai fait remarquer l'existence, a l'interi eur du P.N.A., 
d'extraordinaires point s de degagement re gulier de gaz 
toxiques, responsables de la mort de nombreux Ongules. 
Les receutes explor ations m'out ainsi permis de decouvri~: 
no n loin du lac Ondo, un veritable charnier compor t ant 
19 Elepahnts, 6 Hippopotames, 5 Antilopes, 8 Hyenes, 1 
Lion, 9 Phacocheres et bien d'autres animaux . 

Ce phenomene est tout a f ait exceptionnel et 
peu de mentions ne pa~aissent avoir ete fa ites a ce sujet 
dans d'autres c ontrees. II n'est p as exclu que la legen
de des "c i met ieres d'Elephants " trollve ici une de se s 
origines. 

La determinat io n du ga z re sponsabl e n'a pu 
@tre faite. Sa toxicite e s t cons ide r abl e puisqu 'il abat 
de s animaux de la tai lle de l'Elephant en peu d' i nstants, 
et fait tomber sur Ie sol des Chauve s-Souris. 

La conservation du sec t eur de transition 
Centre-Sud du PNA, presente, en rapport avec c e phenome
ne, un int e r@t c apital. ~uelles que puis3ent ~ t r e les 
c irconst ances futures au Congo, il est essenti e l de pre
s erver a jamais les mil ie ux biologiques de ce sec teur, 
i ncomparable egalement au point de vue hydrologi que e t 
que je n'hesite pas a appeler "unique au monde" . 

Veuillez croire, j e V OllS prie, Monsieur I e 
Preside nt, a l'expression de me s s entiments respectueux 
et devou8s. 

LE CHARGE DE MISSION, 

(se) J .VERSCH~~. 


